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PELTEUS GATALIS 


es origines des 
Super-Héros! 


Les coups de pot, ça existe. 


Faire le tiercé au hasard et 


tomber sur le gagnant, ça s’est déjà vu. La preuve: ça nous 
est arrivé, à Jack et à moi — avec le Docteur Fatalis. 


On venait de sortir le 4ème épi- 
sode des.F.F., une affaire qui s'an- 
nonçait comme le succès du siècle. 
Les pouvoirs cosmiques de notre 
tempétueux quatuor ravageaient lit- 
téralement l'Amérique. Pour Jack et 
moi, le seule problème était de main- 
tenir les lecteurs dans un perpé- 
tuel tourbillon de nouveauté. Ce 
qui revenait à découvrir, à chaque 
coup, un super-vilain propre à te- 
nir son petit monde en haleine. 

Oooops, minute! L'idée me vient 
à l'instant que certains d’entre vous 
abordent peut-être pour la première 
fois l'oeuvre Spécial Origines de 
Stan Lee. Si vous n'avez lu ni Stran- 
ge 133 bis, ni Strange 136 bis, ni 
Strange 139 bis, ni. — bon, ça va, 
abrégeons — il me semble qu'un 
supplément d'informations s’im- 
pose. 


1962 fut une année de grand cru 
pour Marvel, puisqu'elle produisit 
les F.F. Vous savez bien... les trois 
gars et la fille qui tentent en francs- 
tireurs la grande première de la Lu- 
ne, et voient leur fusée artisanale 
bombardée par des rayons cosmi- 
ques hors programme, d'où retour 
en catastrophe sur Terre, atterris- 
sage de fortune... et acquisition de 
pouvoirs cosmiques fantastiques. 
En quoi consistent ces pouvoirs? 
Allez, ne charriez pas: vous le sa- 
vez aussi bien que moi. Et dans le 
cas contraire, vous n'avez qu'à 
consulter les dessins qui suivent. 

Ce qui nous ramène à notre point 
de départ. Jack et moi, donc, ve- 
nions de sortir le 4ème épisode des 
F.F., et. Q'est-ce qu'on a crié, là- 
bas? « Quel Jack»? Ah oui, par- 
don, j'oubliais. 


Je dois avouer, bien que cela me 
coûte, que je ne suis pas l'unique 
auteur de nos chefs-d'oeuvre mar- 
velliens. En fait, c’est moi qui ima- 
gine le concept de base et qui ré- 
dige les brillants dialogues et les 
textes éblouissants sur lesquels se 
penchent les aréopages d'intellec- 
tuels de tous bords; mais j'ai eu le 
privilège de m'attacher la collabo- 
ration des artistes les plus talen- 
tueux auxquels revient la lourde tâ- 
che de peaufiner mes brouillons 


pour les transformer en ces chefs- 
d'oeuvre imagés qui ont fait la cé- 
lébrité de Marvel. 

Or, la tête de liste de ces glo- 
rieux promoteurs de l'ère Marvel, 
c'est Jolly Jack Kirby. « Jolly » (jo- 
yeux) vraiment à tout hasard, parce 
qu'au début de nos relations, je me 
demandais toujours s'il rigolait ou 
s’il faisait la g... derrière l'écran de 
fumée de son éternel cigare. Que 
ça ne vous inquète pas outre me- 
sure quand même: jusqu'à présent 
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il a toujours refait surface en temps 
utile pour sa ration d'oxygène. Plus 
tard, et sous l'empire de l'éblouis- 
sement causé par ses multiples 
super-productions, nous le réaffu- 
blâmes du sobriquet de « King » — 
le Roi. « King Kirby », c'est un nom 
qui vous dit forcément quelque cho- 
se: on en pañle dans les coins les 


plus reculés de la planète! 

Jack et moi tournions comme 
des zombies mâtinés d'ours en ca- 
ge ce matin-là, le cerveau embrumé 
par les mille et mille concepts de 
la vilenie au superlatif. On cher- 
chait le truc empoignant, halluci- 
nant, qui assiérait nos lecteurs par 
terre une bonne fois. Dans ma pe- 


— LE PLUS 
REDOUTABLE DES 


tite tête, vous ne l'ignorez plus, tout 
commence par un NOM: euphonie, 
rythme, implications dramatiques, 
etc. Dans le cas qui nous occupe, 
il fallait un truc vaguement inquié- 
tant, avec un soupçon d'inélucta- 
bilité. Bref, le mot «fatalité» me 
vint automatiquement à l'esprit. 
Sauf que «Fatalité », c'était trop 
long. Et impossible à caser en tant 
que patronyme dans la conversa- 
tion courante: « Fatalité, passe-moi 
‘la salièrel »!!! 

Il fallait nécessairement y retran- 
cher quelque chose. De préféren- 
ce, cette terminaison en « ité » qui 
sentait son substantif. « Fatum », 
peut-être? Non, trop court. « Mis- 
ter Fatum », « Professeur Fatum »? 
Ça n'arrangeait rien. Pas très heu- 
heux, cette chute en «um». En 
«is» alors? «Fatis»? «Fatalis»?.. 
OUHITIEN ! 

Kirby, voyez-vous, c'est le genre 
de type difficile à impressionner. 
Quand je lui soumis ma lumineuse 
trouvaille, je vis à sa mine qu'il al- 
lait me demander si mon « Docteur 
Fatalis » était spécialiste ou géné- 
raliste, et s’il donnait des consulta- 
tions à domicile. Une conversation 
plus tard, pourtant, mon idée com- 
mença à faire son chemin. Car 
Jack, ce n'est pas le garçon buté: 
quand une idée est bonne, il en 
convient tôt où tard. Et un trait de 
génie renchérissant sur l’autre, no- 
tre toubib devint de plus en plus 
excitant. Foin de l'éternel savant 
fou, tarte à la crème de la B.D. sous 
toutes les latitudes! Le nôtre se 
trouva équipé au fil des mots d’un 
mystérieux passé, d'une planque 


Oss@ 


secrète, d'une fortune illimitée (tou- 
tes choses dontil faudrait tôt ou tard 
expliquer l'origine, mais on avait 
tout le temps d'y penser), d’un phy- 
sique trop ignoble pour être infligé 
au lecteur, et d'un potentiel intel- 
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lectuel égal à celui de Red Richards 
— tiens, au fait, ils auraient fait 
leurs études ensemble! Le costu- 
-me? Un masque de fer, ça va de 
soi. Et pour le reste... on ne doute 
vraiment de rien, quand on est jeu- 
ne! Et on a bien raison, puisque à 
l'heure actuelle encore, Victor Von 
Fatalis a conservé la vedette au hit 
parade des super-vilains! Physique, 
pouvoir, caractère, magnétisme 

personnel, rien n'y manque! 
Comme toujours, ou presque, 
nous n’eûmes ni l’occasion ni la 
possibilité matérielle d'expliciter les 
origines de notre Fatalis dans l’im- 
médiat. En outre, si ce vilain avait 
quelque chose de séduisant — pour 
nous, en tout cas —, personne ne 


pouvait être sûr à 100% qu'il fût 
un personnage d'avenir. C'était 
l’anti-héros qu'il fallait à notre 5ème 
épisode, O.K. Mais les lecteurs en 
redemanderaient-ils?.…. mystère ! 
Nous, on ne pouvait que bichonner 
le scénario, ciseler le dessin, re- 
commander le tout à l'attention spé- 
ciale de l'imprimeur... et nous dé- 
pêcher d'oublier l'affaire Fatalis 
afin de nous consacrer, d'un esprit 
libéré, aux prochaines tribulations 
de Hulk! 

Nous oubliâmes donc Fatalis, 
puisque le Devoir l'exigeait. Les 
marvélophiles allaient-ils en faire 
autant? Que non pas! En quelques 
jours, un raz de marée épistolaire 
déferla sur nos locaux. Et en subs- 
tance, chaque lettre disait la même 
chose: « FATALIS! NOUS VOU- 
LONS LE DOCTEUR FATALISI » 

S'il y a un reproche qu'on ne 
peut pas nous faire, c'est d'avoir 
les deux pieds dans le même sa- 
bot. À la millième missive, nous su- 
bodorâmes qu'il se passait quelque 
chose... Doc Fatalis était peut-être 
un poulain sur lequel on pouvait 
miser! 

Ni le temps, ni l'imagination ne 
sont hélas extensibles. I] me fut im- 
possible de concocter une origine 
satisfaisante à mon héros avant 
1964. C'est que je ne voulais pas 
n'importe quoi: il me fallait quelque 
chose d’épique, une motivation évi- 
dente à sa carrière actuelle de su- 
per-vilain-tyran politique tragique 
et torturé. Une de ces histoires qui 
auraient fait les belles heures du ci- 
néma dans les années 40, avec des 
gars comme Basil Rathbone, Peter 
Lorre et John Carradine dans la 


distribution. Jack saisit immédiate- 
ment ce que j'avais en tête. En fait, 
il avait dû avoir la même idée. Au- 
trement, jamais il n'aurait réussi un 
tel chef-d'oeuvre! On voit qu'il a 
personnellement vécu chaque coup 
de crayon, vous serez forcés d'en 
tomber d'accord. 

Ce conte des origines, c'est mon 
chouchou. À mon sens, il dévelop- 
pe ce qui devrait être le nec plus 
ultra d'une personnalité super-vi- 
laine. L'homme est inquiétant, bien 
sûr... mauvais, ça ne fait hélas pas 
l'ombre d'un doute. Et pourtant si 
complexe, si nuancé, qu'on n'arri- 
ve pas à lui coller l'étiquette qui 
l'enverrait direct à la poubelle de 
l'humanité. || a ses mobiles, ses 


7 
besoins, ses chagrins, ses frustra- 
tions. Il faut le craindre, certes, 
l'éviter à tout prix. Et en même 
temps, il vaut la peine qu'on l'ana- 
lyse.… et pourquoi pas, qu'on le 
prenne en pitié! 

Ne manquez pas de noter au pas- 
sage la différence de style entre 
les deux épisodes qui suivent. Ils 
furent dessinés à deux ans d'inter- 
valle, je vous le rappelle. Ceci vous 
permettra de constater une des 
causes du succès foudroyant de 
Marvel: la façon extraordinaire dont 
notre équipe d’un seul bloc — des- 
sinateurs, scénaristes, lettristes, co- 
loristes, et j'en passe — colle à ses 
personnages à mesure qu'ils évo- 
luent, et s'améliore par conséquent 
au fil des épisodes. Plus de matu- 
rité, plus de profondeur, plus d'im- 
pact dramatique, aussi bien dans 
le scénario que dans le dessin. 

Et surtout, vous verrez un Fatalis 
tel qu'on ne l’attendait pas: diffé- 
rent de ses contemporains, ça oui... 
et si profondément humain, pour- 
tant! 

Allons, il est temps. Les voya- 
geurs pour le glorieux passé de 
Marvel, en voiture, gare à la ferme- 
ture des portières! Premier arrêt: 
les Fantastiques n° 5: 


PRISONNIERS DE FATALIS! 


an 


les FANTASTIQUES … 


“nrisonniers deé es 
po 


———2—— > 


2 nee < 
M PACA \ 


er 2E Jis L seul ET DANS PEU 
ÊTRE SUR TERRE Œui DE TEMPS, ILS 
car DE LES VAR EN FERONT LA 


TRISTE EXPÉRIENCE / 


à TOUTES SRUF 
ŒURLE NEW -SORK, AE) CEtES DELA 
Dore DUNE JO/£N EE c Tour put ABRITE 
LABELUR, UN GRAT- NAT LE PUARTIER 
TE-cuEt SE VIDE DE - GENERAL DES 
ES Cccc/FANTS FANTASTIQUES 


UNE BANDE 
DESSINÉE } 
TERRIBLE : 
REGARDE : 


JE TE GARANTIS QUE 


CAVE CHAUFFER, 
MON VIEUX / 


DE TE DURE QUE JE T'AURAILA ToR- 
HE ET QuAND JE JURE PUEL- 
UE CHOSE. 


lle 


C'EST TOUT 0E MÈME NRENGAINE 
UN PEU FORT! ŒQUAND \TN seRr- 
Nous NE SOMMES PAS 

occupés À DÉFENDRE 


Bon Gosse n 
DÉSSRMAIS : 


PERSONNE NE 
ILS SERONT BIENTÔT CET CRE À 
PRIS Au PIÈGE. . MA! Te é 
COMPLÈTEMENT À D'ARRIGNÉE.. 


Sn A VA ,2ANE | 
SION NE PEUT 


IL À DO ÊTRE ED] 
DOMMAGÉ PAR 
UNE FORCE PUIS- 
SANTE... APS. 
Puy'EST-CE. 


REGARDEZ 7) BRÜLE-LE, ,|/éc=urez-mor, | /\|LE DOCTEUR FA 
FANTASTIQUES." )TALIS / _ MAS 
2E SUIS LE DocTEuUR PL) 

Crerrmes.! 


MAIS JE LE CROYAIS 
MORT 


pue TRÉSDOUE) QNE NUIT, AYANT Val AtLER 


Au COLUËGE , UN DEMES À (zen 
TROP LOIN, L SUSEITA DES 


CONDISCIPLES NOMMÉ POUR LES SE! LE 
UNE SINTÉRES- FORCES QU ÉTAIT INCA- 
SAIT QU'A LA MAGIE) \PABIE DE CONTREUERZ.. 
# 
NOIRE CELR VIENT 


Lis, ME suis RÉNOU MAî- À [ŒUELLE FOLIE DE Du DoRToIR 
Ven FATALIS! 


TRE DES RITES MAGI- vouLoIR ENTRER EN 
QUES! CONTACT AYEC LE 


ven FATALIS , J'AIME “4 PARTIT PLUS TRRD,) ET MAINTENANT, ce 
MIEUX vous RENVOYER J'APPRIS puit PAR-| | SINISTRE GÉNIE PLA: 
AVANT QUE Vous NE COURAIT LES TER- \ÎNE AU- Dessus 0€ 
DÉCLENCHIEZ UNE Au- {À )2£s DÉS2UEES Du {| Nous! L'AVENTURE 
TRE CATASTROPHE / TIBET À LA RECHER-|\ LA PLUS PÉRILLEUSE 
CHE DE SECRETS DE} | DE NOSTRE CARRIER! 


SORCEUERIE ET LE | |<oMMENCE_PEUT- 


TES Tous MES PÆ/S©N- JEM'EN VAIS 1A Lui DONNER / 
NIERS / Si VeuS TENEZ À Vos PRIMO, JE BRISERAI ce FILET LE 


MSG TES remise | [COMME JE Lui BRiSERAI LES côres) BEN'/ 


IDÈS ŒuE JE LE TIENDRAI ‘ PUIS. 
LIEU, QUE 2ANE STORM VIENNE Jus- 
œu'À Moi! 2'A1 BESON D'UN O7AÇE NAN DEEE. 


ECOUTE, FATALISN pu CALME, 
Où FADA;, œuEL /BEN'NE T'EXCI 


JANEN'IRA PAS SES INTENTIONS / ET 
TE REJOINDRE DANS ! S'L EST AUSSI DAN- 
TON Zinc! Si Tu NOUS 
VEUX, VENS / LE DIS, Nous LE / TANT QUE Nous SE- 
WoOuS CHERCHER : à OMBATTRONS/LRONS EN VIE! 


vous ACCEPTEZ 
Re c'envoyer emites | |PUELLE Puissance poir Pes- 


Du sine etaneux, ||SSREt LE Pasreur FAraUS 

DMÉTREnVRIReL Le FANTASTIQUES / Pour, REGRETTE- 

DÉCeuvRIR SA NATURE, RAS D'AVoIR 

Ci LE SIFNAL / / PAS D'AUTRE MoyEN BRAVÉ LES 
TRÈS BIEN. QUE D'ALLER Voir ! FANTASTIQUES 


IL FAIT. 
MONTER 
JANE 

DANS SON 


Mscoure 
Nous PARLE 
À NouvEAñu / 


S) Vous 


PFASSE-MOI _ 
ÊTES 


TON FLINQUE ! 


D'ACCORD, FAUT SURTOUT 
ENOUVELEZ PAS LE LAIS- 
-E SIGNAL, SER FILER / 


UMINEUX : 


MAINTENANT QUE 
J'AI L'INVISIBLE POUR 
eTAGE , Voici MES 
eRDRES / Vous AL- 
LEZ Tous VENIR ME 
REJOINDRE, MAIS 
JUREZ DE NE PAS y 
M! ATTAQUER: 


RED, ET SI LE ) RASSURE-ToI, 
DOCTEUR JOHNNY ! CE 
FATALIS N'EST PAS NOTRE 
TENTAIT DE \M©RT QU'iL VEUT, 
Nous 7VER MAIS PLUS que 
LORSQUE ga! œuoi 7. À 


OUS SER. NOUS DE LE 
LS ENSA Découvrir !/ 


LPHIILS ACCEPTENT, COMME JE 
N «Aves PRÉVU/5E sA- 
VAIS QUE MISTER FANTAS. 
TIC GRILLERAIT D'ENVIE DE 
SAVOIR ŒUEL EST MON 
DESSEIN / 


JE T'AI DIT QUE 

See on 
GÉNIE MALÉ 

À FIQUE /1 NE 
FAUDRA JA- 
MAIS LE 
SousS-ESTI- 


SOLORIN, ME FAURE UNE FLISSANTE RON BIENVENUE CHEZ LE DocTEUR 

QUETTE, L'HFLICOPTÉRE 5 ENVIE | FATAUS, PASSAGERS Forcés / 

À UNE INCROSMOLE VITESSE. | 
e'EST.c'esT 


DANS QUELQUES MINUTES, Nous UNE VÉRITABLE 
SERONS DANS MA FORTERESSE. 
PLACE FORTE / 
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Voici LA MISSION QUE JE Vous 
DEMANDE D'AccoMPLIR !S1 
Vous LA MENEZ À BIEN, 
PAS BOUGER AVANT) serAIT PLUS | Vous serez REÉCOMPENSÉS: 
PLANS EN TENS RAPID Qi ce PARLE 474 
) . 7 LIS! QUELLE 
EST CETTE 
MISSION ? 


PAS CHERCHER DONS 2 FUSERAI CETTE 
CE TRÉSOR sus * PETITE BALADE 
ToI-MÈME ? 


D'ERRER DANS LE PASSÉ À Jar PRENAIT LA FRN- 
LA RECHERCHE Du TRÉSOR TRISIE DE NE PA 
DE SPRBE NOIRE FENCTIONNER, NOUS FAIRE 
E LE VEUX! LA MACHINE? REVENIR ? 


M EST TEMPS MAINTENANT 

UE JE vous ENVOIE DANS 

LE PASSÉ.. À DES CENTAI- 

VFATALIS À DES TRS DE z NES D'ANNÉES EN ARRIÈRE 
DÉFAUTS MAIS IL TIENT JE vous DONNE ŒUARANTE 
SES PROMESSES / HUIT HEURES POUR ME RA- 


ENER LE COFFRE DE BAR- 


BE voire / N'ÉCHOUEZ y 
PAS : 


Pour vous T 
REGARDEZ ! IL 
PTUIRER ]Inppuie sûr 
É UN BouTon, 


RED JOHNNS ! BEN! 
FAITES ATTENTION : 
DE vous EN SUPPLIE, e 
ff 30YAÛX Qui FE- 
RONT DU DOCTEUR 
FATALIS LE 


AVANT TOUT, TROUVONS DES \ 

VETEMENTS D'ÉPOPLE 

SINON Nous NOUS FERIONS 
TROP REMARQUER ! 


MISÉRABLE Lion DE 
MER |! Tu avais 
JURÉ DE PARTAGER |) 4 4 
LE BUTIN AVEC FORMIDABLE / 
UN CHoix DE 
COSTUMES ET 
DE BoTTES: 


WUNDAR 


Originaire de la planète Dakkam, Wundar fut exposé aux 
rayons cosmiques qui lui conférèrent des pouvoirs surhu- 
mains. Son père astronome croyant à tort Dakkam me- 
nacée de destruction, sa mère le place, alors qu'il n'est 
encore qu'un bébé, à bord d'une fusée qui atterrit en ca- 
tastrophe sur la Terre. Il restera enfermé pendant plus de 
20 ans dans son vaisseau avant d'être découvert par 
l'Homme-Chose. Sans instruction ni expérience, il est, à 
23 ans, un être totalement ignorant et d'une naïveté enfan- 
tine. Un jour, il tombe de 4000 m de haut à proximité de 
l'hydrobase du Prince des Mers; il est recueilli par Namo- 
rit, la cousine de Namor, et s'attache à elle; mais Namor 
et Namorita, ne voulant pas s'encombrer de Wündar, le con- 
fient à la Chose qui deviendra pour lui tonton Benjy et 
s'occupera de lui. Plus tard, au Centre de Recherches bap- 
tisé Projet Pegasus, il est amené à participer à une ex 
périence au cours de laquelle ses pouvoirs cosmiques 
sont décuplés tandis qu'il acquiert de vastes connaissan- 
ces. Dès lors, Wundar cède la place à Aquarian. 

Wundar a le pouvoir d'absorber toutes formes d'énergie 
et de les transformer en énergies cinétique et physique. 
Sa force surhumaine lui permet de soulever jusqu'à 15 
tonnes et de faire des sauts de 8 km en hauteur et de plus 
de 2 km en longueur. Red Richards lui fabriquera un cos- 
tume spécial destiné à contenir et désamorcer cette éner- 
gie qui. en s'accumulant, pourrait le désintégrer. Son corps 
ést perpétuellement entouré d'un champ neutralisateur dit 
champ entropique qu'il ne peut en aucun cas briser 


FICHE HISTORIQUE: 
Créateurs: STEVE GERBER (scénariste) - GIL KANE (des- 
Sinateur). 

1ère apparition: U.S.A. FEAR N° 17 (1974) 


FRANCE: SPECIAL STRANGE N° 1; on le revoit dans 
SPECIAL STRANGE Nos 2, 6 puis dans toute la saga du 
Projet Pegasus. 
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LE SORCIER 


Le Sorcier a d'abord été un savant illustre, dont les mul- 
tipies inventions lui rapportèrent une immense fortune et un 
champion d'échecs; il se lança même dans le show-busi- 
ness en donnant des spectacles de magie. Mais il jalouse 
les pouvoirs de la Torche et pour saper sa réputation, 
commet un grand nombre d'actes criminels sous son dé- 
guisement; mais la Torche réussit à prouver son innocence 
et le Sorcier est mis en prison. Une fois libéré, il n'aura 
de cesse de se venger. Avec Pete-Pot-de-Colle (futur Pié- 
geur) et l'Homme-Sable, il fonde l'équipe des 4 Terrifics 
destinée à étre la contrepartie criminelle des FF et dont 
Mme Medusa est le membre féminin. Lorsque Medusa s'en 
va, elle est successivement remplacée par Thundra, La 
Brute, Electra et Liyra. 

Le Sorcier ne possède aucun super-pouvoir, mais il a 
fait des études très poussées sur les particules subato- 
miques et les autres dimensions. Ses principales armes 
sont ses disques anti-gravité, celui qu'il porte sur son 
costume lui permet de flotter dans l'air ou de voler à une 
vitesse de 225 km/h et dans n'importe quelle direction. 
fixé sur un objet très lourd, le disque annule son poids 
et l'objet devient aisément transportable. Le Sorcier pos- 
sède aussi des gants d'énergie contenant des générateurs 
miniaturisés lui permettant d'accomplir toutes sortes de 
prouesses et capables d'engendrer un champ de force au- 
our de lui. 


FICHE HISTORIQUE: 
Créateurs: STAN LEE - JACK KIRBY. 
îère apparition: U.S.A.: STRANGE TALES N° 2. 


FRANCE: MARVEL 8 et 9 (1970). On l'a revu dans l'Album 
FF 13; SPECIAL STRANGE 6 - STRANGE 170-171 et dans 
NOVA 38, 39, 42, 57, 74, 75. 


Véritable nom: Inconnu. 
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ANNIHILUS 


Annihilus, un des plus grands ennemis des F.F., est le 
maître de la Zone Négative au coeur de laq il est né 
voici un millier d'années. Sa planète d'origine est un 
monde volcanique peuplé d'êtres primitifs sans intelligence 
ni sensibilité qui le haïssent et le combattent car lui seul 
est doué de réflexion et de pensée. Persécuté, il fuit et 
finit par rencontrer dans l'espace Un vaisseau immense, 
celui des Tyanniens: il y découvre un casque de transmis- 
sion de connaissances grâce auquel il assimile le savoir 
de ses hôtes et crée sa capsule de contrôle cosmique. Il 
est désormais armé pour partir à la conquête d'autres 
mondes de la Zone Négative. 

Revêtu d'un exo-squelette sophistiqué, ignifugé — donc 
invulnérable à la flamme de la Torche — et fait d'une sorte 
de matière plastique anti-matière, il est pratiquement in- 
vincible. Son endurance et sa force dépassent l'entende- 
ment humain. Grâce à ses ailes, il peut voler dans l'at- 
mosphère à une vitesse de 250 km/h et dans l'espace en- 
core plus vite. Son arme principale est sa capsule de con- 
trôle cosmique, cylindre de 5 cm de diamètre et de 15 cm 
de long: elle est sensible aux ondes psychiques qu'elle 
transforme en énergie pure qui donne et prolonge la vie. 
Il possède aussi un canon volant ainsi que divers véhicules 
créés à partir des matériaux du vaisseau tyannien. 


FICHE HISTORIQUE: 

Créateurs: STAN LEE - JACK KIRBY. 

qère apparition: U.S.A: FANTASTIC FOUR ANNUAL N° 6 
(1968). 

FRANCE: ALBUM F.F, N° 10 (197). On l'a revu dans l'al- 
bum FF N° 17, dans STRANGE 78 et 80, SPECIAL STRAN- 
GE 6, TITANS 15 et dans NOVA 49, 50, 76. 


CRYSTAL 


Crystal, parfois surnommée « l'exquise élémentale »_est 
la seconde fille d'un couple de diététiciens, Ambur et Que- 
lin; celui-ci est le frère de Rynda, épouse d'Agon, roi des 
Inhumains: Crystal est donc considérée comme membre 
de la famille royale des Inhumains d'Attilan. Enfant, ses 
parents la soumirent volontairement comme sa soeur Me- 
dusa, à une brume terrigène qui provoqua en elle une 
mutation et lui conféra certains pouvoirs mentaux. C'est 
ainsi qu'elle possède le contrôle psychique des quaire élé- 
ments: le feu, l'eau, la terre, l'air. Par contrôle des molé- 
cuies d'oxygène, elle peut provoquer spontanément le feu 
Elle peut combiner les atomes d'hydrogène et d'oxygène 
pour créer la pluie. Elle contrôle le mouvement des eaux 
jusqu'à un volume d'environ 60 000 litres seulement; elle 
ne peut donc ni modifier le cours des rivières ni obliger 
la mer à se retirer. Elle contrôle des minéraux comme le 
granit, le calcaire, le schiste et peut créer des secousses 
sismiques d'une intensité 6 sur l'échelle de Richter, Elle 
est capable d'engendrer des turbulences atmosphèriques 
de toutes sortes: tempête de poussière, typhon et provo- 
quer des rafales de vent de l'intensité d'une tornade at- 
teignant une vitesse d'environ 135 km/h. 

Elle fut longtemps l'amie de Johnny Storm (la Torche) 
et fit même partie des F.F. Puis, de retour parmi les siens, 
elle succomba au charme de Vif Argent qu'elle épousa 
au grand désespoir de Johnny. 


FICHE HISTORIQUE: 
Créateurs: STAN LEE - JACK KIRBY. 
1ère apparition: U.S.A.: FANTASTIC FOUR N° 45 (1965). 


FRANCE: ALBUM FF NO 1 (1973). On l'a revue dans les 
album FF 3, 4, 8, 6, 8, 9, 10, 11, 12, 15 et dans de nom- 
breux épisodes des F.F. dans NOVA. 


ARRÉÊTE!JIE Suis 


21 
5, | [on pus ES ) 
û F AT 

À DEMI  &7OLFFÉ Due 


4 FAUT DIRE 
3 SÉRIE QUE C'EST 
BANDEAU SUR D Der . 
L'ŒÆIL,TU SERAS 


NON, BEN! NOTRE 
RARE) TÂCHE EST DE ÉTRANGERS YSers-Leur ouer- 
| reTRouver 8nar-| [oui COMPLE - } co œul 
BENOIRE ET 0€ 
LUI FAUCHER SON 


TRAINONS- LES JUSqu'A 
QUE J'AI SOMMEIL. [BATEAU er Levons 
ET 701, BEN L'ANCRE / À LEUR 
ET. RED Z. / PN7 RÉVEIL,ILS FE- 
TER td blé 


RONT PARTIE 


AU TRAVAIL . 


J'TE MONTRERATN 
7 PONNEZ- Vous [qui DONNE LES 
ÉVEILLEZ LES ORDRES, MISTER SPLINY/LÉSRDRES, MARIN 
FRISONNIERS / Ÿ2E Suis Aussi chrmgce ve [Send éuce / 
METTEZ -LES, 
un 


TU TROUVERAS PLUS DE PAIN 
SUR LA PLANCHE QUE TU N'EN 
JEU EST PEUX MACHER/! RMENEZ-VOUS, 


TERMINÉ MATELOTS / — 


PARUVRES PIRATES wS] 
NE SONT QUE Douze 
CONTRE BEN / “| 
SOI. ILS NE 
FERONT FP4S 
LE PForDs/ 


CE N'ÉTRIT PAS TRÈS Ÿ 
FRIMABLE, MARIN / 


sr 
‘EST DE APPELLE 
FLAMME, N ia Magie!) cn cou 
EN AVANT: 


ARRIÉRE ! XQ 
DÉFIER CES SOMMES / 
ÊTRES FABU- - ANA ATTAPUES. 


LEUX SIGNIFIE- 


UN AUTRE NAVIRE PIRATE!|1L TRANSPORTE UN L'ORDRE VAUT AUSSI 
PEUT-ÉTRE CELUI DE TRÉSOR/serAIT-ce [Pour veus, mirRaTESs / 
BARBE NOIRE: CELUI QU'ON CHER- |nousS SOMMES Tous 
CHE? CHOSE./TORCHE|SUR LE MEME Ba- 
PRÉPAREZ-VoUS 
POUR VOTRE PLUS 
BEARU COMBAT! Enroai, 
TSUT Puis- 


Ne Boucez PAS!/23e vais ces Ë 
D=—<«, AMADOUER ! Æ 


ATTENTION {vous 
SOMMES ATTAQGUÉS PAR UN 
DÉMON EN FLAMMES.!/ 
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LE N'ÉTAIT QU'UN PETIT EN PLONGEANT MON JOHNNY EST DÉJÀ AU 
ÉCHANTILLON! C'EST MAIN CORPS BRÜLANT DANS 


ENANT QUE Ga va . 
VRAIMENT cunurrer!| \'ERU, 3€ soutève 


BouLoT, BEN ! À nous 


UN NURGE 0€ 
VAPEUR Qui DISSI- } 
MULERR NOTRE CELA, GRos 4 
MALIN ? 


REMUE-TOi UN PEU ,MON ViEux|! 
JE NE POURRAI PAS RESTER 
TOUTE LA JOURNEE 
COMME £fA/ 


GA M'EST ÉGAL ! si Nous RESTE BIEN TRANQUILLE PEN- \| 
DEVONS DANSER ,iL FAUT DANT QUE Nous ALLONS CHER - 
QUE JE ME TROUVE UNE CHER LES MÉCHANTS PIRATES à 
CAVALIÉRE ! 
GROUILE-TO!, 
BEN! MON Dos 
EST PRÈS DE 
SE BRISER! 
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Peu APRÈS. | HOURRA! Pour LE, 
PUISSANT BARRE : 


14 VVE BARBE 
SSnMES PERDUS 2 AQU ETE 


7 


BARBE NOIRE : BRPALETRÉRRS [sroecseu] 
MAIS. C'EST D! N DE TROUVER DANS @UELLE ! 


QU'ILS PARLENT ! LE COFFRE NOUS AP-,|VERROTERIE. 
PARTIENT ! 


DusTE cit | J'Y Suis! 

LA CHOSE EST CUIR SAR TEMENT SÉ Pour SUBTILISER 

BARBE NOIRE / LA BARBE NOIRE... LE TRÉSOR DE BARBE 

REMONTÉ LE coURS CAR LES HOMMES NOIRE... C'EST NOTRE 

DU TEMPS Pour L'ONT CHoisi Pour PROPRE TRÉ- 
RENCONTRER CHEF! 
LUI-MÈME 


DéseLe MAIS N'y com] (d'il NE LUI 
TEz PAS !/nous LE RPPARTIENNE 3R- 
PARTAGERONS ENTRE MAIS ! NOUS REMPLI- 
LES MARINS / s1 LE Doc-| 
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REFARTEZ 51 Vous) £ED/ 
BULEZ, ou REED! ç8 Lui 


fr MAIS..IL VE 
PEUT DEMEU- 
RER DANS } 
[x LE PASSÉ : 


FICELEZ-LES, 
MATELOTS ! 

VITE / N'AYEZ PAS 
PEUR DE LA ToRCHE! 
IL EST TROP MOUILLÉ 
Pour Pouvoir 
S'ENFLAMMER / 


RU DANS LA BRUME/ 
DAMRAIS ILS NE NoOUSR FEGRETTERA 


FPourkeuol PAS ? Vrnnvis œqu'/C/, J'suis 


QUELPU UN UN 
CHEF,UN CAPITRINE 
cErut qui A SUSCITÉ 
LA LÉGENDE DE BARBSE 


RAPPRENDRONT MON 
NOM À L'ÉCOLE / 3€ 
NE M'EN IRAI 
7 Puus JAMAIS! 

ET JE VAIS N'RAS- 
SURER QUE vous 

NE TENTEREZ 
PAS DE M'EM- 
BARQUER DE 
FORCE ! 


BIEN /ENVELOPPEZ MISTER 
FANTRSTIC_ DANS UNE VOILE / 
C'EST LE SEUL MOYEN DE 
L'EMPÉCHER DE SE 


OLA / TORNADE 
EN VUE ? 


AU MÊME INSTANT, COMME EN RÉPONSE 
"ES MOTS 
4 À = 


CE CouP DE VENT 
ME Z/BÊRE/5E 
PEUX À NOUVEAU 
BOUGER’ 
JOHNNY, OÙ 


TÈTE HeRS 
DE L'EAU... 


Morus, ernsrocHe ! 2€ 
J'ÉTAIS Fou. 
A TOURNÉ LA TE- 
E D'ÉTRE CONSIDÉRÉ 
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PUS AUSSI SOUDAINEMENT 
Que ÉTAIT APPARUE, LE 
CrCUtoNE S'APEIS 


RED ! 
BENL AU 
SECOURS { 


eur. J'AI CRU 
QUE C'ÉTAIT FAIT, 
RED !/ 


TROUVER. BEN 

MRINTENANT / 

LE DocTEUR 

FATALIS NE VA 

PAS TARDER 
À NOUS 


RES I LE TEMPS QUE JE 
LEUR Ai ACCORDÉ 
EST Écoulé / 
s'is onT 
ir Es OS 
-T-iL No : 
MENER DANS LE MOCRECETE 


ARCTIONNE 
UN AP- 
PAREIL 
ET. 


ÆAAHINES TRoiS 
ÉMISSRIRES / vous, 
voici DE RETEU 


J'EN ÉTAIS SAR! 


REGARDEZ ce 
œui FLOTTE 
JUSTE AU-DESSUS 
DE Nous / 


C'EST LA MACHINE 
Du DOCTEUR 
FATALIS / Nous 
ALLONS RÉIN- 
TÉGRER LE 
PRÉSENT / 


Nous vous Avions) Bien! BIEN! GRA-||ILS APRARTINRENT AUJOURD'HUI, C'EST 
IMO/ qui DÉTIENS 


<E Pouvoir / AU- 


JE ME RENDRAI 
noe UNE FORCE A1 


MAÎTRE DJ MONDE. 


CES PETITS CAiL- MONDE NE PourR- 
RTE SES RA ME VAINcRE / 


RED/1E cycionE À 

ÉPARPILLÉ LES PIERRES 

AU FOND DE LA MER / CHAÎNES SANS, 

QUE SE PRASSERA-T-IL VALEUR ! J'AI ÉTÉJDÉFRIRE 

Si LE PRINCE DES MERS DuPÉ’ si FRCILE- 

Les RÉCUPÈRE ? FAS rouT Vu, [MENT LE 
FRÈRE ALLONS DocTEUR 


PRIONS POUR QUE CELA LES <ARS/AFATALIS À 


cENEST NINATIURELEMENT/mol 3E ME TROUVE 
RIEN O'AUTRE BIEN À L'ABRI AU-DESSUS DE VouS/ 
DE VAIS APPUYER SUR UN BouTen qui 
VIDERA CETTE PIÈCE 


CB) DE rouT cxycÈNE / 
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Au! Pourvu qu'ii NE ,) 


SoiT PAS TReP TARD: 


EU 


EN ME RENDANT INVI- 


SILENCE.. VGASP. s15€ 
ÉPARGNE 
SER LE Se. 
PEUT-ÈTRE 
ÿ A-T-IL DE 
L'AIR EN DESsou: 


J'RITANT PRIÉ POUR POUVOIR 
ZUVRIR LA PORTE À TEMPS 


NOUS SOMMES | 
&4 


NOUS FAIRE 
MAINTE = | 
NANT? | 
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N 4 
PouR Mol, NoN,MÉFIE-To! / DANS cE 


D'AccCORD, MAIS. J'AI MON 
AS DE — = 


TRÈS JUSTE, ReD/ 


FATALIS À DÜ REVENIR] 
À LUI, PLUS REDOUTA- 


MAIS ENFIN... 
1 FAUT FAIRE 
PUELQLE } 


CHOSE . 


TOUT CE QU'IL ME FAUT, 
C'EST UNE PRISE 
SOLIDE, ALORS... 


MAIS IL FAUT ENCORE, 
FRANCHIR CE FOSSÉ ‘ 


DÉSCORMAIS, C'EST 
NOUS œu1 Aves 
L'INITIATIVE / 


LY À DES Mois QUE 2€ DÉSIRAIS \ | 
FAIRE CETTE EXPÉRIENCE ! EN 

PORTANT MA FLAMME À LA TEM- 
PÉRATURE DU PLASMA 2€ MoDi- 
FIE LES MOLÉCULES DE L'EAU ET 

DE LA TERRE Pour LES TRANSFOR- 
MER EN SUBSTANCE VITREUSE / 


/ATRAVERSANT LA 
« MER Roue / 


34 


JE VAIS ENTOURER LE 
CHÂTEAU D'UN CERCLE 
DE FLAMMES/ FATALIS 
SERA ENFUMÉ / 


824 qui urii- 
E SA FLAMME 


SN M'A PRIVE DES GEMMES]| | 


DE MERLIN, MAIS JE PUIS 
M'ECHAPPER.. TROUVER 


TÂCHENS DE 
GRRDER JUSTE D 
uU0i AMORTIR 
MR CHUTE ! 


PÈRE ÉTER- 
NEL N'ENA 


\/ 


.. RINSI DAMAIS PERSONNE 
N' APPRENDRA MES 
NOMBREUX SECRETS / 
GUANT À MO/,LE PLUS 
GÉNIAL CERVEAU SCIENTI- 
FIQUE DE Toys LES 4 
J'AI TOUT ce qQUu'L FAUT 
Pour FuiR, 

GRÂCE À Mon 
SCRPHANDRE 

À RÉACTION / 


JE N'EN PEUX 
PLUS... MA 
FLAMME_ } 
S'ÉTEINT! 


LE DOCTEUR FATALIS SONT 
[TouJouRrS LIBRES/ 

DÉSORMAIS) 

2E N'EN FERAI 


MINCE ! LE PRINCE DES MERS ET | 


eux ans ont passé, ce qui nous 
D amène (comptez sur vos doigts) 
à 1964. Cette année-là, dans le ca- 
dre du numéro Géant Annuel des 
F.F., les origines du Dr. Fatalis ex- 
plosèrent enfin à la face du monde. 

Comment expliquer ce délai? Je 
l'ai dit et je le répète; je ne voulais 
à aucun prix pour MON Fatalis 
d'une origine vite faite sur le gaz. 
D'abord, il me semblait impératif 
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d'expliquer de quelle manière il se 
procurait ses armes, ses gadgets 
et tout son saint frusquin atomique. 
Je tenais aussi à remonter à son 
enfance, afin d'établir plus solide- 
ment la motivation de ses forfaits 
d'adulte. Enfin et surtout, je vou- 
lais que sa royauté repose sur des 
assises authentiques. Que diable, 
ce n'est pas tous les jours qu'on 
tient un super-vilain-chef d'Etat! 
Mon rêve aurait été de vous pas- 
ser quelques épisodes où vous l'au- 
riez vu assumer ses fonctions gou- 
vernementales, échapper à: la poli- 
ce américaine sous prétexte d'im- 
munité diplomatique ou mettre In- 
terpol en effervescence parce que 
son crime unique est d’aspirer à la 
maîtrise du monde — délit qui ne 
figure nulle part au fichier des fau- 
tes passibles de repré- 
sailles juridiques! 
Dommage que nous 
n'ayons pas de place! 
Quoi qu'il'en soit, Fa- 
talis — le chouchou de 
toute l'équipe Marvel — 
nous aura bien amu- 
sés, vraiment. Savez- 
vous qu'un jour, com- 
me ça — pas pour pu- 
blier, surtout! — Jack 
et moi avons imaginé 
un épisode avec Fata- 
lis-sans-son-masque! 
Et le visage qui sou- 
riait à chaque vignette 
de notre chef-d'oeuvre 
pour usage interne, 
c'était celui de… je 
vous le donne en mille! 


LA FANTASTIQUE CRIME 


DOCTEUR: FATALLS 


PUI OSE S'INTRO- 
DUIRE DANS LE 

CABINET DU DOC 

=. TEUR FSTALISZ 
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EN EFFET, 80e/S/LA 
NUIT EST PROP/CE’ 
ALLONS LU/ REN- 
ORE VISITE / 


(DE SON PLS MATESTLIELIX, L'ÉTRAN 
GE FORME EN ARMURE SLT LM 
ME À LA LANTERNE À TRAVERS LE 
DÉCALE OL) MYSTÉR/IELRX HE - 
TEAL : 


NOUS SOMMES AL ROYAUME OL 
9OC7EL/R FATAL/S ! CONNLI À L'ÉTRAN- 
GÉR SOLS LE NOM DE LATVERIE, 


” AL CŒLR DES ALPES BAVAROISES . 
LES DELX HOMMES S'ARRÈTENT. SUR 
UNE LANDE BATTLIE DES VENTS ET SE) 
PERDENT. DANS LA CONTEMPLATION 
ODUNE PIERRE TOMBALE. PLIS LINE 
es ER C'EST /C/ QUE 
TOUT A © 


ESTMCHE 


ÆT L'IMMENSE FORME ENCAPLI- 
CHONNÉE REVT LE PASSÉE... 


DES GITANS CAMPAIENT ALTREFOIS À L'ENDROIT MÊME OÙ SE TROLNE 


LE DOCTEUR FATALIS- PARM/ EiX, CELUI Pl EST ALTOLIRO HILL L'HOMME: 
AL MASOLIE DE FER 


CHER LE 
PETIT- were 


VON FATAL /S “ais NT 
AR 7/7 IN 


RESTE") 
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ÆT, SOLIS LATENTE DE WERNER 


V 
VON FATALIS PÉTINQUETE | re 
7 = (Vérence! RS 
JTE N'AI RIEN FAIT 1 ONNEME 
DE MAL { TE SUIS 
GLIÉRISSELIR. 
JE SOIGNE NOS 


FOUR@LIOI ARRIVÉ AL CHÉTEAL, WERNER VON 
L'EMMÉNENT- Fe FATALIS ÆS7 MENÉ AL CHEVET DE 
LS, BOR/S£Z!! LA BARONNE MOLIRANTE + 


LA BARONNE NE 

j RU BEN RE. 
=  ŸALors ReOUR LIT À RAI À 
PUIS RIEN /NE À TON CAM POLIVAIT LS SAUVER : 

TE vois FALU/R 

PLUS, ANEC NON FILS / 
EXCELLEN- 

CE! 


(DEL/APRÉS, COMME LE 
G/TAN L'AVAIT. PRÉDIT: 
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ÊNEHELRE PLUSTARD, LES SOLDATS OL/BARON MRENT LE PETIT. 
CAMPEMENT GITAN À SAQ, DANS L'ESPOIR DE RETROLNER LE 
GLUÉRISSEUR ET SON FILS 


NOUS LE 7ROL/VERONS {IL 
N'ÉCHAPPERA P8S À LA 
* VENGEANCE DLI BARON 


SOUDNN, LE CHEVAL | mas PLOIQuIL ARERNE | 
S'ÉMBALLE LS NET AURONT TR | 
7 C'EST UN MAUVAIS (MASNONIRIETRRE 


COUP DU SORT: BOISSONS 

SANS MONTLIRE, NOUS) 

ALLONS _ÊTRE C4P- 
Eh TRES! 


| DESTINÉE" 


N'AVAIT. PELIR 
DE RIEN < 


LE CAN ENVELOPPE ENENr) VON ON \ 

SON FILS GRELOTTANT EE à TETE œ 

DANS SES VÊTEMENTS -- FROID + MAIS LE PET 

PRIMES 1L ÉCHARPE : PEUT S'EN TIRER {TE 
We Z 


DE DEVENIR FORT. 
PLIISSANT :- ET DE 
VENGER TR MORT} 


ILS ENT, DÉJÀ ASSAS- 
SIN MA MÈRE? 
ET MAINTENANT. 
MON PÈRE { ILSME 


MA/S APRÈS LEDECART| | À SON TOUR, LE FIDÈLE | pes ponons 


DES AUTRES GITANS BORIS S'ENVA ET 


MBGIQUES ! 


LES ANNÉES PASSÉRENTs. L'ENFANT. 
TOLRMENTÉ DL GLÉRISSELUR ETOE 
LA SORCIÈRE DEVNT UN HOMME, 
BEAL COMME LN DEM-DIEL), MAIS 


INCROYAELE/TENAI | 
TÉMAIS APPRIS LE VIO- 
LON ET J'EN JOLIE ! 


POUIRLIOI 
SE RUINERAIT- IL 
POUR CE 
CRINCRIN, 
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RAINTENANT QUE 7 GE JEUNE Gran 
E- CRAIGNON | Enr 
NOPPPE BEN 1 U'EST-IL ARRIVÉ? FR ROULE ! MAIS 
2 LE VIOLON NE ç8 LUI COÛTERA 
CHER < 


DE NOMBRELX AUTRES INCIDENTS | V nPPELEZz 1 ON NE L'A PSS 
LES GARDES : VOLÉE, ÉXCEL- 
ON A VOLE LA LENCE: ELLE 

S'ÉST CHANGÈE 
TTE 


GITAN A SOULA- 
GÉ MA MIGSRAI- 
NE MAIS TA 
PERDU MES 
CHEVEUX ! 


C'EST ALORS PLE LE MONDE EN 
TENDIT_ PARLER POLIR LA PREM 

FOIS DES ROBOTS DE VICTOR VON 
FATALIS 
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AU FIL DES ANNÉES, LE JELNE 
G/TAN DEMINT S/ LÉGENDANLE! 
/L OONNA/T TOUTES SES RICHESSES 
AUX FALNRES, SANS ON SACHE 


POLIRPLO!-. ET NUL NE RÉLISSIT- 
JAMAIS À L'ATTRAPER 


T'A\ ENDLIT CHAQUE 
ROULOTTE D'UN 
PRODUIT DE MON INVEN- 
TION QUI LA REND 
INVULNÉ-RABLE* 


FLE era espère V 
T-IL ARRÊTER LUN 
TANK AVEC UNE 
GRENADE 2. 
CONTINUEZ 
DE CINQUANTE 
DEGRÈS ! 


LE TANK | 
EST COMPLE- ; 
TÉMENT, À D 
GELE 
F NOUS RISQUONS 
SuBIrR Le. EM 
SORT./ 


T LA LÉGENDE DL JEUNE G/ITN 
GRANDIT EN MÊMETEMES OLIE 
SOW PÉLIVOIR ! NEIL N'OSA 5 LE 


NONZ JE SUIS AMEL | 
CAIN { DOYEN D'LINE 
FACULTÉ DE SCIENCES 

" TA BEAUCOUP 

ENTENOU PARLER 

DE Vous, VON 


AVENT. LA FIN OL TOUR | 
VON FATALIS S'ENVO- 


LE PREMEEZ ÉTLUOIANT OUr'IL REN- 
CONTRA FLIT LIN GRAND GARS SOL 
RIANT ET BIEN ÉLEVÉE + 


roi AUSSI Tu ETAIS 
PRESSE DE VOIR 
Ê nl 


1 Nom = 
EST LED RICHARCOS 4 — 


PUISQUE NOLIS SOM - 
MES TOUS DEUX EN 
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TE ME FICHE 
DE L'IDENTITÉ 

PARAIT QUE 

C'EST UN 


VICTOR VON FATALIS RÊLS: 
S/T À TROUVER LINE PETITE) 
CHAMBRE POLIR LLI TOUT | 
SEL. IL S'V LIVRA À DE 

DANSERELISES EXPERIEN. 


MA SCIENCE MON 
POLIVOIR » 


AH !7E VO/LA! TU SAIS TU DE- 
VRAIS REVOIR CES ÉGLIATIONS, 
TU T'ES GOURRÉ DANS LES 


DÉCIMALES ET ÇA RISQUE. 


MANDÉ:, VON 
li FATALIS MAIS | 
IME 
PAS çA! 
see 
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SI TSMAIS 


MAIS LE GITAN COMNWT| 
L'ERRELR DENÉGL!- 
GER LE CONSEIL DE 

RED RICHARDS.--ET- 


VIENT 
En 
PIAULE 


DE VOW. 
FATALIS! 


SON A/DE S'ENTIEA 
AVEC DE LÉGÈRES 
BLESSURES, MAIS LH 
FLIT., COMPLÉTEMENT 

DÉFIGLRÉ: 


D 
VON EATALIS, JEVOUS 
CHASSE AVENTPLIE VOUS) 


TSORSOLE PLUS TRRD) | Ær VON FATALIS PAR- 7LFOT RECUEILLI FAR 
LE MÉDECIN OTA LES| | 777 POLIR LE LOINTAIN LNE SECTE DE MONES 
PANSEMENTS HREET POLIR SE PER - LI VIVAIENT DEP. £ 
AAHITE SUIS AOEUX.| | FECTIONNEZ DES SIÈCLES DA. 
HORRIBLE : PLUS per] | MAG/E NOIRE ETEN UNE CANERNE: 


SONNE NE DOIT ee ER SO OBETES ” 
CE VISAGE 2 JE — 
CACHERAI À LAVUE 

DE L'HUMANITÉ! 


[LV RESTA DE NOMBRELX MOIS, ALORS, LITIL/SENT LA BOUCHE D'ÈNE 
ACPRENANT LELIRSANTIPUES | | GIEANTESQUE /D0LE COMME FOUR, 
SECRETS. LIVJOLR LE G/TAN SE MIT À FORGER CE: 7 
DAMAIT DEVENR LE PLLS TERRA 
COSTLME CONNL DE LATERRE 
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() 


il 


F 


DÉSORMAIS, IL 


N'YA PLUS 
VICTOR VON FAN - 
_LIS L'\LA DISFARL.. 
À SA PLACE LIN 

AUTRE ÊTRE. 


LE HIDELX VISAGE DE 
VIeToR VON FATALIS ! 


LANT ET PLUS PUIS - 
SANT QUE TAMAIS 
QUI PORTERA LE 
NOM DE DOCTELIR 
FATAL/S1 


MO! SEUL Al LE POLNOIR D'ÔTER 
MON MASQUE-... EN MANIPLILANT 
L'ANNEAU À FACETTES QUI EST 
__À MON DOIGT / N'OLIBLIONS PAS LA 
DERNIÈRE 
PRÉCALITION 


VOUS M'AVEZ BIEN SERVI,, COMME 
LE FERONT UN JOUR 7OUS LES 

HOMMES 2 ILNEME RESTE PLUS | 
QU'À MONTER LE HARNAIS VO- 
LANT À ÉNERGIE 


IL NOUS 
AQUITTÉS ! 
REVIEN- 
DRA-TLIL 4 Al 
LEL LIL 
PSors 
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ET L'AUMENITÉ E- | 
PREND BIENTÔT LA 
TERRIBLE MENACE 
QUI PÉSE SUR ELLE 


ET SUR UNE COLLINE, 
ACCOMPAENÉ DE SON Ft 
DÉLE SERVTELR, L'AN- 
C/EN GITAN DEVENL 
DOCTEL/R FATALIS, 
MLIRMLIRE DENANT LA 
MOI, VW 
FATAL!S, FILS D'UN GITAN 


ler D'UNÉ SORCIÈRE JEJUR 


DE VOUER MVIEZ LA 
CONQUÈTE DE FEES) 
NITÉ ! TEL EST 

QUE TU M'AS DONNE À 


MB NAISSANCE 


OUIS, CELL QUI EST DEVENU LE MONARQLE ABSOL LI 
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es origines des 
Super-Héros! 


ormammu, au moins, eut le mérite dé nous poser uñe colle 
inédite. Vous demandez laquelle? Très bien, excellente 


question! : 


D'abord, Dormammu présente une par- 
ticularité unique dans les annales des 
Super-vilains: celle d'avoir précédé sa 
propre existence. J'entends par là que 
son nom était abondamment cité dans 
nos pages en un temps où nous-mêmes 
n'imaginions pas que le gars puisse re- 
vêtir une quelconque réalité objective. 
Exemple: au moindre signe avant-coureur 
de crise, Doc Strange s'exclamait «Par 


DORMAMMU... {2 
UN DEMON 
D'OUTRE-MONDEL 


le Maléfice de Dormammu l'Effroyablel », 
à moins qu'il ne fût question des « Té- 
nébreuses Provinces de Dormammu ». Où 
se situaient les « provinces » en question, 
quelle était leur topographie, il eût été 
vain de nous le demander. Dormammu 
n'était qu'une formule, destinée à don- 
ner le ton. Comme les inoubliables « Co- 
hortes séculaires de Hoggoth », ou « Mun- 
nopor aux Innombrables Lunes » — qui 
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n'étaient pas les mêmes que ses « Lunes 
Mystiques », attention! On avait recours 
à tout ça dans la conversation courante, 
sans envisager de faire intervenir dans 
le scénario une Lune de Munnopor en 
tant que réalité géologique. Quant à 
« Hoggoth», la terminologie étant ce 
qu'elle est, l'appellation pouvait désigner 
aussi bien un chef d'armée qu'un corps 
céleste habitable. Nous n'étions sûrs de 


rien! 
Et soudain, il y eut le courrier des fans. 


Dès sa parution, Doc Strange en suscita 
une avalanche de tous les points du glo- 
be. Plus, si j'ai bonne mémoire, de quel- 
ques dimensions périphériques mal ho- 
mologuées. Ce nom de Dormammu, on 
ne sait trop pourquoi, empêchait mani- 
festement nos fans de dormir. Ils étaient 
tous là à se creuser la tête: à quoi ça 
pouvait bien ressembler, un «Dormam- 
mu »? 

Là, j'étais drôlement coincé, je l'avoue. 
J'avais bêtement inventé un nom, il al- 


lait falloir créer une entité qui 
aille avec Mince de devi- 
nette! Enfin, grâce au ciel, 
je n'étais pas seul pour l'é- 
lucider. Steve Ditko, c'est 
l'homme sur qui on peut tou- 
jours compter en cas de ca- 
tastrophe. Tous les marvélo- 
philes s'en souviennent: Ste- 
ve avait été à Doc Strange 
ce que Jules fut jadis à Cé- 
sar: à la fois illustrateur et 
co-scénariste des premiers 
épisodes de la série, il avait 
donné vie et substance à no- 
tre héros naissant avec cette 
virtuosité qui n'appartient 
qu'à lui. Nous eûmes donc 
un colloque d'urgence. « Dor- 
mammu au balcon!» hurlait 
de toute part le choeur des 
marvélopathes assemblés. Très bien. Que 
Dormammu soit! 

Ce point une fois décidé, nous nous 
trouvâmes devant le problème annoncé 
plus haut. Ayant collationné les différents 
qualificatifs accrochés traditionnellement 
au nom de Dormammu, nous repérâmes 
un « Monarque des Ténébreuses Provin- 
ces», un «Seigneur -du Royaume de 
l'Ombre», et un tas d'autres considé- 
rations du même tonneau. Le hic, c'est 
que dessiner de Ténébreuses Provinces 
ou un Royaume de l'Ombre, ça n'allait 
pas de soi. D'autres, à notre place, n'au- 
raient pas hésité à reproduire Greenwich 
Village et à l'arroser de quelques déca- 
litres d'encre de Chine, mais chez Mar- 
vel, on ne mange pas de ce pain-là! Nos 
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lecteurs à nous ont droit à 
autre chosel Nous rêvions 
pour eux d'une mise en scène 
mystique, magique, inquiétan- 
te, et surtout réelle! Si réelle 
que nous, ses chroniqueurs, 
devrions donner l'impression 
de l'avoir personnellement vi- 
sitéel Ayant harcelé nos fans 
mois après mois avec ce 
Dormammu évanescent et va- 
guement terrible, nous nous 
sentions moralement tenus de 
le leur infliger dans un envi- 
ronnement dépassant leurs 
espérances les plus folles! 
Bref, c'était une gageure… 
que Steve releva comme vous 
l'allez voir. En fait, on finit 
par se demander s'il n'y 
opéra pas en douce un vo- 
yage de reconnaissance, histoire d'en 
ramener des photos-références plein sa 
manche! 

Le paysage, c'est une chose, mais Dor- 
mammu lui-même, hein? Un « Monarque 
de l'Ombre», ça devait ressembler à 
quoi? Bah, il en aurait fallu davantage 
pour embarrasser, Steve. Le Dormammu 
qui naquit sous sa plume a une physio- 
nomie unique entre toutes celles des vi- 
lains de B.D., sous toutes les latitudes: 
un visage. et pas de visage! Une tête. 
et autre chose qu'une tête! Rien qu'à le 
regarder, on SENT qu'il ne peut s'appeler 
autrement que Dormammul 

Steve, donc avait mis la main sur le 
super-vilain de nos rêve, et l'avait cam- 
pé dans le paysage adéquat. Allions- 


nous nous déclarer satisfaits de si peu? 
Sûrement pas. Nous n'eûmes de cesse 
d'avoir incorporé au scénario une mysté- 
rieuse jeune captive, qui, nous le pres- 
sentions, était destinée à assumer un 
grand rôle dans la vie de Doc Strange. 
Quant au peuple des Incérébrés à la 
fois serviteurs et tyrans du Terrible Dor- 
mammu, aux formules mystiques percu- 
tantes et aux incantations de tout genre, 
je vous laisse le soin de le découvrir: il 
faut le lire pour le croirel 

Lors de la genèse de Dormammu sa- 
chez-le, Doc Strange n'avait pas encore 
conquis son magazine personnel. Il par- 
tageait une revue intitulée « Strange Ta- 
les 5 avec d'autres grands noms de no- 
tre cheptel, en l'espèce la Torche Hu- 
maine et l'adorable Chose aux yeux de 
myosotis. Sa première bagarre avec Dor- 
mammu dura par conséquent deux épiso- 
des — on n'avait que dix pages mensuel- 
les à lui consacrer. Pour sauvegarder la 
vérité historique, force nous est donc de 
vous livrer ci-joint les deux rounds du 
match Maître des Arts Mystiques contre 
Effroyable Monarque des Provinces de 
l'Ombre, tels que les dépeignirent en leur 
actualité Strange Tales 126 et Strange 
Tales 127. C'était en 1964... 

Un mot d'avertissement avant de vous 
lâcher dans ma prose. Chaque incanta- 
tion, qu'elle soit proférée par notre hé- 
ros ou par son terrible adversaire, doit 
être murmurée dans le secret de vos 
âmes! Surtout, surtout, que pas un mot 
ne vous échappe! Tel est leur pouvoir 
cataclysmique, en effet, que Marvel ne 


saurait répondre des conséquences sur 
le plan sidéral.. Le monde du Dr. Strange, 
ne l'oublions pas, défie les lois de la phy- 
sique et celles de la raison logique. Nous 
livrons à votre discrétion des secrets mal 


connus, redoutables. Que du moins, 
l'Univers n'en pâtisse point! 

Allez oustel En route pour l'univers du 
Cauchemar, la galaxie du Fantastique, la 
cosmologie de l'Indescriptible.. Mais pour 
éviter tout accident, récitons d'abord tous 
ensemble l'une des formules de self-pro- 
tection les plus définitives que nous ait 
livrées le Dr. Strange: 


Au nom de l'Oeil qui contemple, 
Par Nemrasset l'Omniscient, 

Par le Pouvoir de l'Exemple, 

Au nom d'Ashvar Tout-Puissant, 
Du mal de l'Ombre, 
Gardez-nous, Nombre. 


on 
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NAISSANCE DES ETOILES 


3 astronomie contemporaine est 

Lens à retracer l'évolution des 
étoiles depuis leur naissance jusqu'à 
leur mort. Mais avant? La question se 
pose. Comment naissent-elles? Para- 
doxalement, il semble qu'elles vien- 
nent «du froid ». Elles surgissent de 
gigantesques nuages d'hydrogène 
moléculaire dont la température est 
de l'ordre de —263°et dont la masse 
est de deux cent mille fois celle du 
Soleil. Jusqu'ici, les astronomes n'ont 
pas pu déceler la naissance d'une 
étoile pour la bonne raison qu'elle 
s'enveloppe d'un habit mystérieux, 
fait d'une membrane gazeuse rigou- 
reusement opaque au rayonnement 
visible et ultraviolet, comme si la na- 
ture voulait dérober ses secrets au 
regard des hommes. 


NEWTON, 
LE GENIAL PRECURSEUR 


Dans une de ses étonnantes intui- 
tions, Newton exposait à sa façon la 
naissance des étoiles. Une partie de la 
matière éparse dans le cosmos se ras- 
semblait en une masse qui ensuite 
donnait naissance à d’autres grandes 
masses éloignées les unes des au- 
tres dans l'infini de l'espace. Ainsi se 
seraient formés le Soleil et les étoi- 
les fixes. 

Les travaux contemporains n'ont 
pas totalement démenti l'hypothèse. 
On sait maintenant que le gaz inter- 
stellaire contient un atome de matière 
par cm8. Il faut que la matière se con- 
centre jusqu'à atteindre une masse 
critique qui permettra le déclenche- 
ment des réactions thermonucléaires. 
Auparavant, c'est la force gravitation- 
nelle qui produira des compressions 
considérables s'opposant à la pres- 
sion thermique qui se réalise dans 


tout milieu gazeux, lieu d'une agita- 
tion frénétique des atomes. 

Mais récemment on a découvert 
qu'un grand nombre de nuages était 
composé non pas d'atomes mais de 
molécules, unités stables formées de 
plusieurs atomes. Peu à peu, on s'est 
aperçu que ces masses très denses et 
très froides de matière étaient beau- 
coup plus nombreuses qu'on ne l'avait 
pensé. L'observation faite dans la 
constellation d'Orion montre qu'il s'a- 
git là d'une véritable pépinière d'étoi- 
les dont certaines ont une masse de 
quinze fois celle du Soleil et dont la 
luminosité est vingt mille fois plus 
grande. Mais l'essentiel de leur rayon- 
nement se trouve dans la frange de 
l'ultraviolet, d'où leur aspect blanc- 
bleu. Ces étoiles en formation jeune 
consomment peu à peu tout l'hydro- 
gène qu'elles contiennent, digestion 
qui demande quelque dix millions 
d'années, A leur naissance, les étoiles 
très jeunes sont très brillantes et très 
chaudes. Certaines, qui sont en bas 
âge, se rendent presque invisibles car 
elles n'émettent qu'un rayonnement 
dans l'infrarouge. 

Le processus de formation semble 
être le suivant: autour de l'étoile en 
gestation, formée d'une boule de ma- 
tière à température très élevée, se 
forme une cavité remplie de gaz ioni- 
sé, c'est-à-dire apte à toutes les réac- 
tions chimiques. A l'intérieur de cet 
ensemble qu'on peut comparer à un 
cocon, les éléments les moins volatils 
se concentrent en poussière. À l'ex- 
térieur règne une température beau- 
coup plus basse. La matière qui se 
contracte est animée d'un mouvement 
de rotation et le noyau du cocon est 
le centre d'un disque sur lequel tour- 
ne la matière en mouvement. Dès que 
l'énergie à l'intérieur du cocon est 
suffisante, du fait des réactions ther- 
monucléaires, on considère que l'étoi- 


EVOLUTION D'UNE ETOILE: 1) Matière stellaire - 2) Etolles naines brunes: un dixième de la masse * 


solaire - 3) Etoiles dont la masse 


semblable à celle de notre Soleil; après être devenues des géan- 


tes rouges, elles terminent leur existence sous la forme de naines blanches (4) - 5) Etoiles ayant dix 
fois la masse solaire. Elles deviennent des super-novae (6) qui explosent alors que le noyau subsiste 
sous la forme d'une étoile à neutrons (7) - 8) Etoiles ayant 30 ou 50 fois la masse solaire; leur vie est 
très courte et leur masse est si dense qu'elles s'effondrent en elles-mêmes en donnant naissance à un 


trou noir. 


le est arrivée à maturité. Ce proces- 
sus nous a été révelé par les persé- 
vérantes observations faites sur la ga- 
laxie d'Andromède qui est la soeur de 
notre propre galaxie. 


GALAXIES ET ETOILES 


Bien entendu, les étoiles qu'obser- 
vent nos astronomes font partie d'une 
galaxie. La nôtre possède des bras 
en forme de spirale nommés Nuages 
‘de Magellan. Il existe des galaxies de 
forme elliptique, mais aucune ne pré- 


sente des indices de formation stellai- 
re. Lors d'époques infiniment recu- 
lées, il est probable que les galaxies 
se sont formées grâce aux immenses 
nuages moléculaires qui, par les ef- 
fets de gravitation et de contraction, 
ont engendré le monde des étoiles, 
monde d'une très grande variété. 


Il est superflu de se demander qui 
a commencé le premier, de l'étoile 
ou de la galaxie. C'est pourtant la 
question que se posent les spécialis- 
tes. La logique voudrait que galaxies 
et étoiles se soient formées côte à 
côte au long d'une évolution ‘qui se 
chiffre par milliards d'années. 


ANDERSON - 1830 miles sous les glaces - 1958 


SIFFRE - séjour au cœur de la terre - 1972 


77 


LES PIONNIERS 
DE  L'IMPOSSIBLE 


BYRD - l’aviateur des pôles - 1926 
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NOBILE - brouille mortelle - 1926 
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TABE! - la plus haute maman - 1975 


LA TAPONAISE JUNkO TABÉ EST 
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LE JAPON 


FACE AU RESTE DU MONDE 


L e géant de l’économie asiatique menace de plus en plus les nations 
industrielles de l’ouest: la « ruche japonaise », souvent accusée de 
contrefaçons excessives, se hisse progressivement à la pointe de la hau- 
te technologie, et ce, même dans les domaines de la recherche les plus 
spécialisés. 


Au bord de l'eau saumâtre, entre les grues du port de Yokohama, des gos- 
ses s'amusent à filmer leurs grimaces à l’aide de caméras-vidéo portables. Au 
fond de sa cellule, assis sur un idéogramme dans la posture de la méditation, 
un moine Zen contemple l'écran en couleurs de l'ordinateur du cloître. A l'in- 
térieur d'une fabrique de semi-conducteurs, sur l'ile de Kyushu, des ouvriers 
spécialisés traversent la chambre de stérilisation, avant de s'installer à leurs 
machines pour imprimer des milliers de micro-circuits sur une puce aussi 
grande qu'un ongle de pouce. À Osaka, des chimistes mettent la dernière 
main à l'élaboration d’un sang artificiel. Et, d'un bout à l’autre de l'empire in- 
sulaire, dans des laboratoires étroitement surveillés, des scientifiques s'a- 
charnent sur une nouvelle génération de robots « intelligents », qui non seu- 
lement voient, touchent et prennent ce pour quoi ils sont programmés mais 
également. le comprennent! 

Alors que, sur les marchés mondiaux, les concurrents occidentaux ne se 
sont pas encore remis d'avoir été supplantés dans leurs propres domaines (au- 
tomobile, acier, télévision...) par la technologie japonaise, Tokyo s'apprête à 
leur lancer un défi encore plus virulent dans celui, hautement technologique, 
de la micro-électronique. L'importance de l'enjeu n'est un secret pour person- 
ne: c'est le niveau de leur technologie qui, de plus en plus, détermine la pros- 
périté économique des pays développés. Si les industries européenne et amé- 
ricaine tardent trop à s'unir pour, ensemble, faire face à leur adversaire com- 
mun, c'est le Japon, et non l'Occident, qui bénéficiera des améliorations des 
conditions de vie et de travail qu'apportera cette récente révolution in- 
dustrielle. 


LE JAPON N’EST « PAS ENCORE » PREMIER PARTOUT... 


Mais une lueur d'espoir subsiste encore aujourd'hui Le Japon n'est pas 
encore premier partout! Les Etats-Unis jouissent d'une avance manifeste 
dans le domaine de la recherche fondamentale, et dans son application à l'ar- 
mement et l'aérospatiale. Précédant de peu les Japonais, Français et Britan- 


niques sont passés maîtres dans les techniques de l'information, grâce à l'in- 
géniosité de leurs systèmes vidéotex. Cependant, les Japonais restent très 
largement en tête de la concurrence internationale en ce qui concerne les 
jeux électriques. Mais surtout, le Japon possède une maîtrise indéniable dans 
le domaine de la haute technologie et affi définitivement sa prépondèran- 
ce dans des secteurs qualifiés, d'ores et d de «traditionnels». Selon Hidea- 
ko Kumano, Directeur au Ministère du Commerce International et de l'Indus- 
trie (M.LT.I.), il s'agit de créer une « industrie intensive du savoir-faire »: 

— L'industrie doit viser la sophistication, autant dans la création des biens 
de consommation que dans ces biens eux-mêmes. 

Il y a trois ans, le M.LT.I. publiait une « vision des années 80 », dans la- 
quelle il exhortait le monde économique japonais à donner à la nation, d'ici 
à 1990, une base technologique. L'opinion s'accorde à dire que ce futur a déjà 
commencé: l'importance nouvelle des industries de haute technologie modifie 
déjà le visage de l'économie japonaise. Les ouvriers quittent l'usine pour le 
bureau, et les économistes voient, dans l’utilisation croissante des robots, un 
signe d'accélération dans cette direction. Le revenu- -par- tête devrait bientôt 
augmenter si vite, qu'en l'an 2000 il serait supérieur à celui des Américains! 


REAGAN: 
« Ne craignons pas d'ouvrir grand nos portes à la technologie » 
La révolution technologique prend tellement d'ampleur, qu'aucune nation 


industrielle ne peut désormais y échapper. Lors d'un sommet économique, 
tenu à Versailles en juin 1982, François Mitterrand mettait l'accent sur une in- 


tensification des contacts internationaux en matière de technologie de poin- 
te, déclarant que seule une meilleure coopération éviterait au reste du monde 
de vivre dans l'ombre du Japon. De son côté, le président Ronald Reagan 
s'adressait en ces termes aux entreprises publiques et privées: « Ne crai- 
gnons pas d'ouvrir grand nos portes à la technologie... Souhaitons la bienve- 
nue au progrès! » 

Ce progrès n'est pas sans inquiéter le Japon, qui va devoir renoncer au sa- 
voir-faire occidental, sur lequel maints de ses succès reposaient! Durant ces 
trente dernières années, les entreprises japonaises ont acheté pour plus de 
vingt milliards de francs de licences étrangères, notamment aux Américains 
et aux Européens, qui leur en vendent encore. Mais quand bien même ne le 
feraient-ils plus, les Japonais se procureraient ce dont ils ont besoin par des 
voies détournées! 

Aujourd'hui, l'étranger est beaucoup moins disposé à céder au Japon les 
licences qu'il réclame. En outre, sur les marchés extérieurs que ce dernier 
ambitionne, on a appris à se méfier de ses manoeuvres déloyales! 

L'ordre des priorités se trouve déjà fondamentalement bouleversé. Si le 
Japon a, des añnées durant, dépendu étroitement de ses importations en 
savoir-faire étranger, ses exportations en technologie nouvelle sont, depuis 
1978, excédentaires. Ses dépenses totales en matière de recherche et de dé- 
veloppement représentent une part de plus en plus importante de son produit 
national brut, part qui pourrait bien, dans les prochaines années, surpasser 
celle des Etats-Unis! Autre signe de changement: à sa création, en 1955, le 
Centre de Productivité Japonais avait, pour mission essentielle, l'importation 
de technologie en provenance des Etats-Unis. Aujourd'hui, ce sont les techni- 
ciens américains qui viennent parfaire leur formation au Japon, afin de tirer 
profit de son expérience! 


BIENTOT.. 


LES MEMBRES ARTIFICIELS 
OBEIRONT À LA VOIX 


periemne croit naïvement que vivre le plus longtemps possible est une 

He chose. En fait, rares sont les personnes âgées qui ne souffrent 
pas d'une ou de plusieurs maladies. On les bourre de médicaments et cela 
fait la fortune des fabricants de produits pharmaceutiques, mais certaine- 
ment pas le bonheur des patients. Mais voilà que l’on nous parle maintenant 
de l'« homme artificiel ». 


DES MINI-POUMONS ARTIFICIELS 


Le sang artificiel à base de fluorocarbone est au point, et il en existe déjà 
une demi-douzaine de variétés. Son usage reste encore expérimental, mais 
il se développera dans les prochaines années. 

On connaît déjà les produits synthétiques ou non que l'organisme humain 
tolère mieux que d’autres: l'acier, le titane, les fibres de carbone, le Daflon, 
le Téflon, la Silicone, le Tellon. On en cherche toujours de nouveaux qui 
puissent faire bon ménage avec nos organes et nos cellules car on aura de 
plus en plus besoin de ces prothèses originales: le stress usera nos organes 
et les accidents de la route se chargeront des membres et des articulations. 

Déjà, les machines extérieures d'assistance se miniaturisent de plus en 
plus, à mesure que progresse l'électronique. C'est le cas des reins, des pan- 
créas, et même des poumons artificiels. 

Au Japon, quelques dizaines de patients vivent déjà avec un mini-poumon 
composé de près de trente mille tubes de « polypropylène » d'un quart de 
millimètre de diamètre et fonctionnant selon le principe des membranes semi- 
perméables. 


LE BRAS ARTIFICIEL QUI OBEIT A LA VOIX 


Dans vingt ans, le coeur artificiel sera au point et les premières prothèses 
«autosurveillantes » viennent d'arriver sur les marchés américains et ja- 
ponais. 

Il existe des mains électroniques où un microprocesseur centralise les 
commandes venues du cerveau et les redistribue, si bien que les doigts ain- 
si informatisés peuvent saisir un objet avec la précision et la force adéqua- 
tes. Cette main est « habillée » en silicone et l'illusion est presque parfaite, 
car elle possède même des poils et des verrues! 

Le bras japonais en métal est encore plus spectaculaire: il obéit à la voix 


grâce à des microprocesseurs incorporés. Il suffit que son propriétaire lui 
dise: « pose », « soulève », « prends » pour qu'il s'exécute. 


PIECES DE RECHANGE POUR LE CORPS HUMAIN 


Pour les membres artificiels, on utilisera demain, très largement, les si- 
gnaux « myoélectriques » provoqués par la contraction d'un muscle. Cette 
électricité musculaire actionnera des micro-moteurs amplifiants reprodui- 
Sant tous les mouvements. Les premiers spécimens de bras artificiels à com- 
mande myoélectrique existent déjà, et des petites mécaniques de précision 
pourront bientôt remplacer les articulations du poignet, du coude, ou du ge- 
nou et même de l'épaule. 

Dans vingt ans, le fauteuil roulant sera envoyé à la casse, car, dans quel- 
ques années, les muscles et les nerfs endormis à la suite de lésions seront 
Stimulés par des électrodes et par un cerveau artificiel jouant le même rôle 
que la moelle épinière. 

On sait déjà remplacer des os, des artères ou des veines, et l'existence de 
l'homme « presque » entièrement artificiel n'est plus du domaine de la scien- 
ce-fiction. L'oeil lui-même ainsi que les paupières pourront être reconstitués 
en matériaux synthétiques. Les oreilles et le nez seront en silicone et Fatalis 
Pourra se refaire un nouveau visage! 
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Le prochain STRANGE SPECIAL ORIGINES PARAITRA 
EN JUILLET ! 


La Saga de CRYSTAR: une nouvelle histoire dans SPIDEY 


Spécial STRANGE: 
les X-MEN du futur 
tentent de changer l'histoire 
pour empêcher l'extermination 
des Mutants |! 

ET SI PHENIX 


n'était pas morte? 
et la Saga de CRYSTAR, 
le prince de Cristal, dans 


SAPAIIDIEY RAIN 
Encore en vente: 
SERVAL, 


un récit complet MARVEL 
de C. Claremont et F: Miller ! 
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